
profondeur d'où j'étais sorti. Ics nouveaux désordres
oò je tombai me portèrent bien plus loin vers le fond
de l'abime.

J'avais passe près d'un anà Paris, sans m'informer
des afTaires de Manon. Il m'en avait d'abord coùté
beaucoup pour me faire cene violence; mais Ics
conseils toujours présents de Tiberge, et mes pro-
pres réflexions, m'avaìent fait obtenir la victoire.
Les derniers mois s'étaient écoulés si tranquillemem
que je me croyais sur le point d'oublier éternel-
lemeni certe charmant^ et perfide creature. Le temps
arriva auquel je devais soutenir un exercice publìc
dans l'Èco le de Théologie. Je fis prier plusieurs per-
sonnes de considération de m'honorer de leur pré-
sence. M u r i nom l u i ainsi répandu dans coni les
quartiers de Paris : il alla jusqu'aux oreilles de mon
infìdèle. Elie ne le reconnut pas avec certitude sous
le titre d'abbé; mais un reste de curiosile, ou peut-
ètre quelque repentir de m'avoir trahi (jen'aijamais
pu démèler lequel de ces deux sendments) lui fit
prendre intèrét a un nom si semblable au mien; elle
vini en Sorbonne avec quelques autres dames. Elle
Fut presente a mon exercice, et sans doute qu'elle
eot peu de peine a me remettre.

Je n'eus pas la moindre connaissance de cetre
visite. On sait qu'if y a, dans ces lieux, des cabinets
particufiers pour les dames, où elles soni cachées
derriére une jalousie. Je retournai a Saint-Sulpice,
couvert de gioire et chargé de com pii meo ts. Il était
six heures du soir. On vini m'avenir, un momenc
après mon retour, qu'une dame demandali a me
voir. J'allai au parloir sur-le-champ. Dieux! quelle
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appariuon surprenante ! j'y trouvaJ Manon- C'était
elle, mais plus aimable et plus brillante que je ne
l'avais i amai s vue. Elle était dans sa dix-huitjéme
année. Ses charmes surpassaient tout ce qu'on peut
décrire. C'éiait un air si fin, si doux, si engageant,
l'air de l'Amour méme. Toute sa figure me parut un
enchantement.

Je demeurai interdir a sa vue, et ne pouvant conjec-
turer quel était le dessein de cette visite, j'attendais,
les yeux baissés et avec tremblemem, qu'elle s'expli-
quài. Son embarras fui, pendant quelque temps,
égal au mien, mais, voyant que mon silence conti-
nuait, elle mit la main devant ses yeux, pour cacher
quelques larmes- Elle me dit, d'un, ron timide,
qu'elle confessai! que son infidélité méritait ma
haine; mais que, s'il était vraj que j'eusse jamais eu
quelque tendresse pour elle, il y avait eu, aussi, bien
de la dureté a laisser passer deux ans sans prendre
soin de m'informer de son son, et qu'il y en avaii
beaucoup encore a la voir dans l'état où elle était
en ma présence, sans lui dire une parole. Le désordre
de mon àme, en l'écoutam, ne saurait ètre esprime.

Elle s'assit. Je demeurai debout, le corps a demi
tourné, n'osant l'envisagcr directement. Je commen-
cai plusieurs fois une réponse, que je n'eus pas la
force d'achever. Enfin, je fis un effon pour m écrier
douloureusemem : Perfide Manon! Ah! perfide!
perfide! Elle me répéta, en pleurant a chaudes lar-
mes, qu'elle ne prétendait point justifier sa perfidie.
Que prétendez-vous donc? m'écriai-je encore. Je
prétends mourir, répondit-elle, si vous ne me ren-
dez votre cceur, sans lequel il est impossible que je
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vive. Demande donc ma vie, infidèle! repris-je en
versant moi-méme des pleurs, que je m'efforcai en
vain de retenir. Demande ma vie, qui est l'unique
chose qui me reste a te sacrifier; car mon cceur n'a
jamais cesse d'étre a toi. A peine eus-je achevé ces
demiers mots, qu'elle se leva avec transport pour
venir m'embrasser. Elle m'accabla de mille carcsses
passionnèes. Elle m'appela par tous les noms que
l'amour invente pour exprimer ses plus vives ten-
dresses. Je n'y répondais encore qu'avec langueur.
Quel passage, en effet, de la situadon tranquille où
j'avais été, aux mouvements tumulmeux que je sen-
tais renaìtre.' J'en étais épouvanté. Je frémissaìs,
comme il arrive lorsqu'on se trouve la nuit dans une
campagne écartée : on se croit transporté dans un
nouvel ordre de choses; on y est saisi d'une horreur
scerete, doni on ne se remet qu'après avoir consi-
déré longtemps tous Ics environs.

Nous nous assimes l'un près de l'autre. Je pris ses
mains dans les miennes. Ah ! Manon, lui dis-je en la
regardant d'un c»I triste, je ne m'étais pas attendu a
la noire trahison dont vous avez payé mon amour. Il
vous était bien facile de tromper un cceur dont vous
étìez la souveraine absolue, et qui mettait toute sa
félicité a vous pUire et a vous obéir. Dites-moi main-
tenant si vous en avez trouve d'aussi tendres et
d'aussi soumis. Non, non, la Nature n'en faitguère
de la méme trempe que le mien. Dites-moi, du
Mioins. si vous l'avez quelquefois regretté. Quel fond
dois-je faire sur ce retour de bonté qui vous raméne
aujourd'hui pour le consoler? Je ne vois que trop
que vous ètes plus charmame que jamais; mais au
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nom de toutes les peines que j'ai sourTertes pour
vous, belle Manon, dites-moi si vous serez plus
fidèle.

Elle me répondit des choses si touchantes sur son
repenrir, et elle s'engagea a la fidélìté par tant de
protestadons et de serments, qu'elle m'attendrit a
un degré inexprimable. Chère Manon! lui dis-je,
avec un mélange profane d'expressions amoureuses
et théologiques, tu es trop adorable pour une crea-
ture. Je me sens le cceur emporté par une délecta-
tion viaorieuse. Tout ce qu on dit de la liberté 3
Saint-Sulpice est une chimere. Je vais perdre ma for-
tune et ma réputation pour toi, je le prévois bien;
je lis ma destinée dans tes beaux yeux; mais de
quelles penes ne serai-je pas console par ton amour!
Les faveurs de la fortune ne me touchent point; la
gioire me paraìt une fumèe; tous mes projets de vie
ecclésiastique étaient de folles imaginations; enfin
tous les biens dìfTérents de ceux que i'espère avec toi
sont des biens méprisables, puisqu ils ne sauraient
tenir un moment, dans mon coeur, contre un seul de
tes regards.

En lui promettant néanmoins un oubli genera)
de ses fautes, je voulus ètre informe de quelle
manière elle s'était laissé séduire par B... Elle m'ap-
prit que, l'ayant vue a sa fenétre, i! ètaìt devenu pas-
sionné pour elle; qu'il avait fait sa déclaration en
fermier generai, c'est-à-dire en lui marquant dans
une letrre que le payemem serait proportionné aux
faveurs; qu'elle avait rapini lo d'abord, mais sans
autre dessein que de tirer de lui quelque somme
considérable qui pùt servir a nous (aire vivre com-


